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Agent causal 

La bact9riose du manguier (ou maladie des taches noires du manguier, appelee mango 
bacterial canker ou mango bacterial black spot en anglais, objet de la presente fiche) est 
provoqu9e par une bacteria phytopathog0ne appartenant a l'esp0ce Xanthomonas citri. 
Cetta esp8ce a une tres grande specialisation d'h6tes, ce qui veut dire que ces bacterias 
ne sont pathog8nes qua d'une gamma de plantes restreinte. Pour restituer cette grande 
specificite de leur pouvoir pathogens, les scientifiques ant cree une subdivision en pathovars1 

(abrevie en pv.) qui renseigne sur la plante hOte a laquelle ils s'attaquent. Ainsi, X. citri pv. 
mangiferaeindicae est un agent pathogene de Mangifera indica, le manguier. 

Plusieurs de ces pathovars sont des ennemis des arbres fruitiers notamment X. citri pv. citri, 
responsable du chancre Asiatique des agrumes), X. citri pv. anacardii, responsable de la 
bacteriose de l'anacardier en Amerique latine. 

Repartition geographique 

La maladie des taches noires est largement repandue dans le monde notamment en Asia 
(Japon, Inda, Malaisie Tha·11ande, Philippines, etc.), Australia, Emirats Arabes Unis, iles de 
l'Ocean indien (Comoros, Reunion, etc.), Afrique de l'Est et Australe (Kenya, Afrique du Sud, 
etc.). 

L'Afrique de l'Ouest semblait epargnee jusqu'a une date recente. Mais, depuis 2010, cette 
maladie a ate identifiae au Ghana, au Burkina Faso et au Mali. Recemment des sympt6mes 
ant eta observes en COte d'Ivoire mais !'identification formelle de I' agent causal en laboratoire 
n'est pas encore faite. ll est probable qu'elle ait ate introduite depuis au mains une dizaine 
d'annee mais sa diffusion s'acc816re. On peut craindre qu'elle soit presente dans d'autres 
pays de la Sous-Region. 

1 •Le pathovar correspond a un classement de commodite, uniquement basO sur la symptomatologie et la gamme d'h6tes ... 
ii n'implique aucune consideration gOnt!!tique, ni description physique de la bact&rie, mais II aide le travail des pathologistes .. 

{Wikipedia, Internet) 
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Symptomes et degats 

La bact0rlose du manguier provoque pJusieurs types de sympt6mes. 

Sur les feuilles : les d0gats commencent par de petites taches huileuses qui evoluent en 
taches necrotiques noires, anguleuses, en relief, souvent limitees par Jes nervures de la feuille. 
Ces taches noires sent entourees d'un halo plus clair d'aspect huileux a la face inf0rieure, 
et d'un halo jaune a la face sup0rieure. Surles petioles et la nervure principals, on note la 
presence de chancres. Les feuilles fortement attaqu8es tombent et l'on observe alors de 
longs rameaux d0foli0s. 

Taches B la face interieure d'une 
feuille. Les taches noires sont 
enrour8es d'un halo plus c/air, 
huileux. 

Deg~ts a Ja face sup6rieure d'une 
teuille. Le centre des taches 
agees deviant gris. Elles sont 
entourees d'un halo jauna. Sur 
/es 2 faces, on voit que Jes taches 
sont limit8es par las nervures, ce 
qui Jeur donne un aspect anguleux. 

N6crose a la base de la feuille et 
chancres sur le p8tio/a. 
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Chancres sur rameaux avec 
ecou/ement gommeux. 

Chancres avec ecou/ement de 
gomme sur un rameau plus viaux 
qua celul de la photo 4. 

Nt!Jcrose apicaJe. Les bourgeons 
apicaux sont dtttruits et ne 
pourront donner de nouvel/es 
pousses ou inflorescences. 

Cratt}res sur une branche. La 
gomme contenant des bact8ries 
s'6coulent de ces p/aies suttout 
avec le retour des pluies. 

Necroses d8velopp6es.et chancres 
sur un rameau qui a perdu la 
plupart de ses feuilfes actives. 

D8gdts sur fruits 

Surles branches, rameaux, et p8doncules: la bacteria provoque des taches en relief et des 
craquelures et chancres. Apr6s avoir p0n0tre dans les jeunes tiges, elle survit i3. l'int0rieur de 

ces organes en saison s8che. De la gomme contenant des bact0ries exsude des chancres, 
surtout en saison des pluies. Ces chancres peuven~ fragiliser les charpenti8res et les rendre 
vuln8rables aux vents violents. 
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Surles fruits: les petites taches sent noires, en relief, souvent en" coulee de larmes ... En 
se dE!veloppant, ces taches se dE!chirent en forme d'0toile. De la gomme suinte a partir de 
ces crateres. 

La maladie est tres dangereuse pour plusieurs raisons qui peuvent varier en fonctlon des 
zones climatiques. 

Les d8g3ts qu'elle cause aux branches et au feuillage (chancres qui servant de porte d'entree 
a d'autres maladies, chutes de feuilles, etc.) affaiblissent l'arbre et nuisent a la floraison et 
au d8veloppement des fruits. 

Elle provoque des chutes de jeunes fruits lnfestes. 
Les chancres sur fruits, a l'approche de leur maturit0, entrainent des pertes de recolte 
qui peuvent atteindre plus de 85% en saison humide. 

Larges taches surinfectees par d'autres maladies 
et piqOres de mouches et petites taches en relief 
sous forme de coulSe de larme. 

NBcrose principa/e et taches en relief en coult!Je de larme. 

Large tache dont le centre s'ouvre en Btoi/e, sur 
/equal /es mouches des fruits ant pondu. Autour de 
la tache principale, de petites taches torment des 
plaies en Btoile. 
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Comment distinguer la bactOriose des maladies fonglques ? 

Les taches sur feuilles sont angulaires alors que celles provoqu0es par l'anthracnose ou la 
cercosporiose sent plus arrondies. L'aspect en 18ger relief des sympt6mes provoques par le 
Xanthomonas permet Sgalement de les distinguerdes affections fongiques. Mais c'est I' ensemble 
des sympt6mes (taches noires angulaires en relief avec halo, chancres sur feuilles et tiges, 
taches en relief sur fruits, crat0res sur fruits, etc.) qui permet de realiser le diagnostic visual. 

Un diagnostic visual peut etre fait par les instituts de recherche locaux mais ce n'est pas 
fiable a 100% m6me pour quelqu'un d'un peu expSrimente. II est fortement recommande de 
realiser des tests de laboratoire au mains pour confirmer de nouveaux cas dans un nouveau 
pays, une nouvelle province ... Les tests de laboratoire peuvent etre faits dans le laboratoire 
de la Reunion reference en annexe. II faut prevoir un mode d'expedition rapide (style courrier 
express) pour que las Eichantillons aient une qualite suffisante a l'arrivee et que les analyses 
puissant etre menees correctement. L'idSal est d'emballer de petites quantites de feuilles 
malades et non mouiUees dans des enveloppes en papier fermBes. Des fruits non murs 
peuvent 6tre egalement envoy8s emballes dans du journal sec. Prohiber les sacs plastiques. 
Ce diagnostic en laboratoire lmplique le plus souvent des tests de biologie moleculaire et 
des inoculations sur manguiers. 

La contamination 

Dans des zones saines, - comme 1'8tait l'Afrique de l'OL.1est - la contamination lnltiale 
se fait typlquement par !'introduction de materiel vegetal infeste. II en est de meme a 
l'int0rieur d'un pays, entre des regions 81oign0es. Les mouvements d'inoculum peuvent 
se faire par des fruits infectes, ma is la probabilit& de passage d'un fruit malade (destine 
a la consommatlon ou la transformation) a un arbre sain est beaucoup plus faible qua 
lors d'une transmission par du materiel de propagation (ou des mouvements de jeunes 
plants malades). Des facteurs humains sont dcinc quasiment toujours a l'orlglne des 
contaminations initiales. 

Au sein d'une zone, la dissemination de la maladie se fait ensuite par des transports de 
mat8rlel v&getal Infest& et par les 818ments naturals. Les pluies jouent un rf>le majeur 
mais n'entralnent que des diss8mlnations a l'int8rieur d'un arbre ou entre arbres volsins 
s'il ya contact des frondaisons. Les bact0ries survivent principalement dans les necroses 
et chancres des feuilles, tiges, et fruits sur l'arbre et se dissSminent sous l'effet de la pluie. 
Les r8colteurs prot6gent souvent les mangues en caisses par des couches de feuilles, 
g0n8ralement des feuilles de manguier, cette pratique constitue un moyen de transmission 
et est done a proscrire. 
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La dissemination est amplifiee lorsque les pluies sont associees a des vents importants 
(;;?: Bm/s) et les distances de dissemination sont alors fonction des vitesses du vent. JI a 
ete montre qu'une tempete moderee avec des vents moyens horaires de 10 a 15 m/s 
a permls une dissemination de l'agent pathogene sur au moins 250 m. 

Les risques sont particuli0rement 6lev6s en debut et en fin de saison des pluies, lorsque 
les orages sent accompagn0s de bourrasques de vent. La conjonction de fortes pluies et 
de vents violents a un double effet : (i) elle provoque des blessures de tissus favorisant la 
penetration de la bacteria, (ii) elle a un effet aerosol qui diss6mine les bacterias a distance. 
Plus on avance dans la saison des pluies et plus les d0gAts sent importants. 

Dans les iles de l'Oc9an lndlen oU la maladie est pr8sente, les episodes cycloniques sent 
souvent source d'une reactivation de la maladie, en particulier dans les zones les plus s8ches. 
Dans les ann0es qui suivent, en l'absence de veritable cyclone, dans ces zones s8ches qui 
reyoivent environ 500 mm de plule, tout semble rentrer dans I' ordre et les arbres retrouvent 
ban aspect. Mais le potential de recontamination est encore 12, bien qua discret, pour r0-
exploser au prochain episode favorable aux infections. 

Proteger les manguiers et les mangues contre la bacteriose 

Plusleurs falts doivent 8tre pris en compte : 
• L'agent pathog9ne n'est pas un champignon mais une bacteria sur laquelle les fongicides 

utilises couramment en arboriculture n'ont aucun effet. 
• Les bacterias survivent dans les chancres qui constituent des sources de contamination 

permanente. 
• La contamination d'une zone saine se fait essentiellement par le transport de materiel 

vegetal infests et par les e1ements naturals (bact9ries transport0es p~,r le vent). 

La lutte preventive 
La lutte preventive est a privi10gier. 

• Eviter tout transport de materiel vegetal contamine depuis les zones infest8es vers les 
zones saines. 

• A l'interieur d'une zone infestee, ne jamais prendre de plants ou greffons lnfestes pour Jes 
transferer dans un verger sain. 

• Eradiquer les arbres malades quand la maladie n'est pas g8n0ralis0e. A l'tlchelle d'un pays, 
la d0cision appartient aux Services Nationaux de la Protection des V0g0taux. 

• Tenir compte de ce risque lors de !'installation de nouveaux vergers et .. aerer » les vergers 
existants. 

8 -··--··--··--· ·-- - - -·-·---

• Promouvoir !'installation de haies brise-vent efficaces et prohiber compl9tement !'irrigation 
par aspersion (privil6gier le goutte-a-goutte aux microasperseurs qui mouillent les parties 
basses des arbres). Prohiber toute operation culturale quand la frondaison est moui118e. 

La lutte curative 

• Prohiber toute operation culturale quand la frondaison est mouill0e. 
• Tailler et brCder taus les organes infestes qui constituent des sources de re-inoculation. 
• oetruire les fruits infestes sur le sol. 
• Deux types de traitements sent envisageables : 

- Les antibiotiques sent fortement d0conseill0s en agriculture car leur dispersion dans 
la nature provoque des resistances aux antibiotiques utilises en medecine humaine 
et v0t0rinaire. O'autre part, ils sent inactifs dans les chancres car ils ne p0n8trent pas 
dans les tissus marts. 

- Les produits a base de cuivre (750g de mati9re active a !'hectare par traitement 
pour les formulations les plus efficaces) sent finalement les seuls utilisables centre 
la bact0riose. Ces produits ne sent pas systemiques et agissent par contact. II faut 
done proteger les arbres et les fruits tout au long des periodes a risque. Le cuivre est 
homologue en culture biologique a condition de respecter la Hmite annuelle. 

• Faciliter la lutte dans les vergers a traiter: limiter la hauteur des arbres, faciliter le passage 
des appareils, limiter les densit8s, etc. 
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L'adoption de nouveaux itineraires techniques 

La resistance varietale 

ll existe de fortes differences de sensibilit0 entre variates. Les vari0t0s floridiennes sent 
sensibles dans !'ensemble. C'est le cas des principales variates export : Kent et Keitt (cette 
derniere particulierement sensible). 

Par contra, des varietes tardives moins sensibles pourraient ~tre evaluees pour les marches 

nationaux et sous-r8gionaux. De bons niveaux de resistance partielle ont Ste observes sur 
les variates Sensation et Heidi. 

Decaler la production 

Le d8calage de la production permet d'Sviter les periodes 8. risques {Saison des pluies). 
On peut remarquer que beaucoup de ces pr8conisations rejoignent celles proposees dans 
la lutte centre les mouches des fruits, notamment B. invadens qui pullule a la m~me p0riode 
que la bacteriose. 
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Annexe 1 

Propositions : ebauche de strategies de lutte nationale 
en fonction de !'extension de la maladie 

Etape 1 : creation d'observatoires nationaux des bacterioses a 
Xanthomonas citri 

Objectif: 
• Determiner si la maladie est pr0sente ou non dans le pays ; si elle est pr8sente, quelle 

est sa dispersion sur le territoire nationale et quelle est son intensite dans les diff0rentes 
regions atteintes ? (ll serait pr6f0rable de conduire simultan8ment ces enquetes sur les 
bact6rioses du manguier et des agrumes.) 

• Etablir une cartographie des zones atteintes, en identifiant Jes souches afin de suivre la 
progression et les origines de la souche. 

• Suivre l'Svolution de ces maladies en fonction du temps. 

L'id0al serait de creer un observatoire ouest~africain des bact0rioses ou, a d9faut, de 
d0velopper un reseau d'observatoires situes dans un maximum de pays afin de disposer 
d'un etat des lieux le plus precis possible. 

Etape 2 : Jes mesures prophylactiques 

Les mesures prophylactiques visent a eviter !'introduction de la maladie et, si elle est pr8sente, 
a emp0cher son extension, ou mieux, a l'Sradiquer avant qu'elle ne s'Stende. 

Pourcela: 
• Encadrer strictement toutes Jes introductions de materiel v0g0tal, sensibiliser les voya­

geurs et les acteurs des filiElres considerees. 
• Si la maladie en est a ses d8buts, eradiquer las arbres contamines ainsi que ceux qui les 

entourent. BrOler les arbres arraches avec leurs feuilles. 
• Surveillertoutes les p0pini0res et d6truire tousles plants des p0pini0res montrant au mains 

un plant malade. Les p0pini8res c6nstituent Jes principales sources de dissemination des 
maladies. 

• lnterdire les transports de materiel v6g8tal des zones contamin0es vers les zones saines. 
Ne planter qua des plants sains meme dans les zones contamin0es. 
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Etape 3 : les mesures curatives 

Les mesures curatives s'appliquent aux vergers infestes, lorsque la maladie est d8jA largement 
r0pandue et que les contraintes socio-Sconomiques ne permettent pas de 1'0radiquer. 
Elles ont pour objectif de limiter les d0gats occasionnes par la bact0riose et limiter sa 
propagation. 

• Organiser les traitements avec des produits cupriques. 
• Amenager les vergers pour qua !'ambiance soit d9favorable a la maladie (aeration, brise­

vents, densit6s limitees, etc.). 
• Favoriser l'efficacit8 des traitements: Les produits cupriques ant un effet de contact. II est 

necessaire de traiter !'ensemble de l'arbre, a l'int0rieur comma a l'ext0rieur. Les vergers 
doivent done 0tre adaptes aces traitements: laisser las passages d'engins, limitation de 
la hauteur des manguiers, etc. 

Etapes 4 : les methodes de contournement 

Les m8thodes dites de contournement visent a vivre avec la maladie plutOt que de !utter 
centre elle. 

On peut utiliser: 
• Le d8calage de production qui permet de produire en dehors des p0riodes a risques (avant 

la saison des pluies). Cela peut se faire soit en avan~ant la floraison, soit par !'utilisation 
de variates precoces. 

• La selection de varietes r8sistantes, tol6rantes ou mains sensibles a la bact6rioses que 
!es variates courantes. 

Les organismes de recherche ant un rOle important a jouer dans ce travail de selection. 
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